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Les territoires de la Pologne ont été, pendant toute la 
durée de la guerre, le théâtre d'une lutte constante. Cepen-
dant la politique des Allemands et de leurs alliés qui avaient 
pourbut la destruction économique de la Pologne a contribué 
bien plus que les opérations militaires à la ruine de ce pays. 

La Pologne fut traitée non comme un organisme écono-
mique vivant, mais comme un dépôt d'où l'on pouvait en-
lever tout ce qui semblait utile aux besoins militaires et aux 
besoins de la population civile des Empires centraux. 

La réquisition impitoyable des matières premières (laine, 
coton, jute, chanvre, minerai de manganèse et de fer, suif, 
cuir, etc ) de même que celle de l'outillage matériel (cour-
roies de transmission, matières, lubrifiants, amiante) arrêta 
l'industrie et causa le chômage de centaines de milliers 
d'ouvriers. 

La réquisition des machines, des moteurs et des installa-
tions électriques, de liarmature en cuivre et bronze, des par-
ties en cuivre des machines génératrices (sans prendre en 
considération la détérioration des machines les plus coûteu-
ses, telles par exemple les turbos-générateurs), ainsi que la 
réquisition des parties en fer des machines, moules, formes 

en fonte pour le fer et l'acier, toutes ces réquisitions ont 
détruit l'industrie et rendu impossible sa reconstitution jus-
qu'à la remise en état des installations détruites. 

Les Puissances d'occupation provoquaient la ruine budgé-
taire des villes et les obligeaient ainsi à contracter des em-
prunts. Les sources de crédit étant épuisées, les Puissances 
d'occupation fournissaient des ressources aux villes en obli-
geant les industriels àsouscrire à des emprunts avec les fonds 
qui leur avaient été versés comme dédommagement partiel 
pour les réquisitions. 

D'après un compte-rendu officiel du Dr Heidemann, di-
recteur du Bureau des Dédommagements du Gouvernement 
Général de Varsovie (document trouvé dans les archives 
secrètes allemandes après l'expulsion des Allemands de Var-
sovie), il a été attribué sur les dédommagements consentis 
aux industriels pour les réquisitions 54,9 % aux créanciers 
allemands, 39,2 % aux municipalités, sous forme d'emprunts 
forcés et à peine 5,9 % aux intéressés. 

Ce genre de politique a été qualifié « d'acte de violence » 
par le Dr Heideman, lui-même, dans son rapport. Les Alle-
mands ont encore augmenté ces difficultés financières par la 
mise en circulation contre l'opinion publique de deux mon-
naies, «marks» dits «polonais» dans le Gouvernement 
Général de Varsovie, et « roubles » dans 1' « Ober-Ost » , en 
dehors de trois monnaies déjà existantes (roubles, couronnes, 
marks allemands). Le but de cette mesure était la diminution 
de la circulation des marks allemands et la dépréciation des 
anciens roubles. ^ 

La mise sous-séquestre de tous les produits économiques 
et leur envoi en masse en Allemagne ont arrêté les échanges 
commerciaux, ouvrant la voie à la spéculation malsaine contre 
laquelle les commerçants honnêtes ne pouvaient pas lutter. 
Ces spéculateurs étaient secrètement protégés par les Alle-
mands et les Autrichiens qui voyaient en eux un moyen 
d'éluder les défenses d'exportation édictées soi disant dans 
l'intérêt de la population polonaise. 

La destruction de la production, le chaos dans le domaine 
monétaire, ainsi que la constante réquisition des objets ma-
nufacturés et des matériaux ont été la cause d'une hausse 
extraordinaire de prix des objets de première nécessité (une 
paire de chaussures de 250 à 300 francs), un costume pour 
homme de 550 à 800 fr., le kilo de pain, sans carte, 5 fr. 50). 
La population a encore plus souffert de la politique des au-
torités d'occupation dans le domaine alimentaire. Les ali-
ments pour lesquels des cartes avaient été instituées consti-
tuaient au point de vue des calories nécessaires à peine 1/8 

des besoins normaux (1). Par suite de la rafle parles agents 
allemands de tous les produits alimentaires, qu'ils expédiaient 
en Allemagne et en A u t r i ' - h « p r i x de ces produits, sans 
carte, étaient inabordables à la masse de la population qui 
était, faute de salaire, plongée dans la misère. 

La politique des pouvoirs d'occupation tendait à contrain-
dre la population ouvrière, sous menace de famine, à émigrer 
en Allemagne. Par ce moyen, ainsi que par l'expatriation 
forcée avec défense expresse de rentrer au pays, l'on parvint 
à garder en Allemagne environ 700.000 ouvriers d'usine et 
travailleurs agricoles qui y étaient traités en esclaves. 

Tous ces ouvriers affamés, sans vêtements et affaiblis par 
les maladies, reviennent en Pologne expulsés par les Alle-
mands après l'armistice. 

Ils sont dépourvus de tous moyens d'existence, ils trouvent 
dans le pays des usines arrêtées et qu'il est impossible de 
remettre en marche, les Allemands ayant enlevé tout l'ou-
tillage, les matières premières faisant défaut et les industriels 
ayant été privés par les Puissances d'occupation de capitaux 
de roulement. Le nombre de gens affamés et réduits au 
désespoir s'accroît de jour en jour. 

Ce n'est que maintenant qu'apparaît dans toute son horreur 
la perfidie des Allemands en Pologne, qui ont systématique-
ment détruit les usines, emmené les ouvriers en Allemagne 
pour les renvoyer ensuite dénués de tout, et faire naître ainsi 
l'anarchie dans le pays. 

Malgré tout cela, la Pologne se défend contre l'anarchie, 
s'organise et s'unit. 

Avec tout leur élan national spontané en ce jour mémo-
rable du 11 novembre, les Polonais, sans armes eux-mêmes, 
désarment les forces militaires allemandes dans le Royaume 
de Pologne pour se défendre ensuite les armés à la main, 
contre l'attaque des ennemis sur Lwow et pour revendiquer, 
au profit de la Pologne, le berceau de l'État Polonais à 
Poznan et à Gniezno. 

Conscients de la nécessité d'une semblable décision, les 
Polonais, bien qu'ils ne possèdent pas de personnel appro-
prié, se chargent d'assurer toute l'administration de l'État, 
immédiatement après le départ des autorités d'occupation. 

Ceci a lieu pendant que la Révolution allemande bat son 
plein et qu'on voit déployer une activité inouïe par les agents 
bolchevistes que les Allemands avaient introduits dans le 
pays, non sans les avoir munis auparavant d'armes et de 
fortes sommes d'argent. 

La question polonaise joue un rôle décisif dans la termi-
naison de la guerre. 

La Pologne aussi bien au point de vue économique et 
social qu'au point de vue politique est un organisme éminent 
actif et vivant qui offre les meilleures garanties pour la créa-
tion d'un puissant État. Mais ces garanties ne doivent pas 
nous faire oublier que la Pologne est actuellement épuisée 
et que son état exige, dans l'intérêt de la cause commune le 
secours immédiat des pays de l'Entente et de l'Amérique. 

Ce secours, à cause des difficultés avec lesquelles la 
Pologne est aux prises, ne doit pas être retardé et doit venir 
immédiatement ponr ne pas venir trop tard. 

E N P O L O G N E 

Les frontières occidentales de la Pologne 
La majorité de la commission que préside M. Jules Cam-

bon semble s'être mise d'accord sur le tracé de la frontière 
occidentale polonaise. 

La ligne proposée commence à la mer Baltique, à quelques 
kilomètres de la petite ville de Putrig, englobant un petit 
district poméranien peuplé de Polonais. Elle laisse à l'Alle-
magne les districts de Bytow, de Schlochau et de Deutsch-
Krone, ces deux derniers ayant cependant appartenu à la 
Pologne historique. Elle englobe Könitz, Schneidemühl, 

laisse à l'Allemagne les deux districts posnaniens de Schwerin 
et Meseritz, enclavés dans la province de Brandebourg et 
donne à la Pologne Birnbaum, Krotoschin. 

Il y a encore quelques doutes sur le tracé de la frontière 
en Silésie. Le sort des deux districts de Gross-Wartenberg et 
de Namislau (Silésie centrale) n'est pas encore décidé. La 
Haute-Silésie entière appartiendra sans doute à la Pologne 
avec le chemin de fer reliant Ratibor à Oderberg. La fron-
tière tchèque serait rejointe à Neustadt. 

Les groupes parlementaires à, la Diète 
Voici, d'après une information de Varsovie, la répartition 

des partis politiques à l'Assemblée constituante polonaise: 
1) — Union parlementaire populiste nationale, composée 

de 109 députés appartenant à la démocratie nationale et aux 
groupements nationaux qui s'en rapprochent. Elle est dirigée 
par une commission parlementaire dont font partie, entre 
autres, MM. Stanislas Grabski,Jablonowski, Korfanty, Seyda, 
Trompczynski et Zamorski. 

2) — Union polonaise populiste (catholique), ayant à sa 
tête l'abbé Blizinski (28 membres). 

3) — Parti populiste (modéré) dont le leader est le dé-
puté paysan Witos , et qui compte 40 membres. 

4) — Parti populiste (radical) de Thugutt et Stapinsk 
avec 57 membres. 

5) — Union nationale ouvrière avec 18 membres. 
6 ) — Parti socialiste polonais, dirigé par le député 

Daszynski (33 membres). 

Composition de la Diète polonaise 
Le premier Parlement de la Pologne reconstituée compte 

cinq femmes : Gabrielle Balicka, Jadwiga Dziubinska, Irène 
Kosmowska, Marie Moczydlowska, Sophie Moraczewska. 

État Social des Députés 

Agriculteurs . . . 129 
Ouvriers . . . . 18 
Artisans. . . . . 14 
Propriéiaires fonciers 14 
Journalistes, gens de 

lettres 17 
Fonctionnaires. . 17 
Médecins . . . . fi 

Ingénieurs . . . . 10 
Avocats, . . . . 27 
Professeurs (Facultés) 10 

— de Lycées 19 
Instituteurs. . . . 6 
Négociants et Indus-

triels . . . . . . 9 
Différents . . . . 1 4 

Total 
111 députés d'instruction supérieure 
56 — — secondaire 

333 

Vivres à, Varsovie 
Au commencement du mois de mars 

la l ivre 
Sel — . 
Chicorée 
Farine 
Café . . . 
Glands doux 
Beurre . 

30 pfenigs 

1 m. 60 
1 m. 05 
8 m. 
1 m. 25 

12 m. 

Pruneaux secs . 
Choucroute 
Marmelade . 
Oignon . 
Savon en pou-

dre . . -

la l ivre 
2 m. 80 
» 25 
3 m. 
» 35 

4 m. 

Les pourparlers avec l'Ukraine 
On mande de Kiew au Bureau télégraphique ukrainien de 

Lausanne : 
Prokopowsky, envoyé à Varsovie pour rétablir les condi-

tions du règlement du conflit ukraino-polonais, vient de 
rentrer à Kief. Les milieux officiels sont satisfaits du résultat 
de sa mission. 

Un nouveau délégué, accompagné d'un représentant du 
ministère de la guerre, se rend de nouveau à Varsovie muni 
de pouvoirs spéciaux pour entrer officiellement en pour-
parlers de paix avec le gouvernement polonais. On prévoit 
une heureuse issue des négociations, les représentants de 
l'Entente devant également intervenir. 



Pendant l'Armistice 
Les Allemands devront renoncer immédiatement à toute 

opération offensive contre les Polonais dans la région de 
Posen ou dans toute autre région. Dans ce but, il leur est 
interdit de faire franchir par leurs troupes la ligne de l'an-
cienne frontière de la Prusse orientale et de la Prusse occi-
dentale avec la Russie jusqu'à Luisenfeld, puis à partir de ce 
point, la ligne : ouest de Luisenfeld, ouest de Oross-Neu-
dorff, sud de Brzoze, nord de Schubin, nord d'Exiti, sud de 
Samoczin, sud de Chodzienzen, nord de Czarnikow, ouest de 
Mialla, ouest de Birnbaum, ouest de Bentschen, ouest de 
Vollstein, nord de Lissa, nord de Rawicz, sud de Krotoszin, 
ouest d'Adelnau, ouest de Schildberg, nord de Vierruchow, 
puis la frontière de Silésie. 

Les journaux de Varsovie écrivent que, sans préjuger les 
décisions que prendra la Conférence relativement aux déli-
mitations définitives de la Pologne, cependant il est admis 
que la base devant servir à ces délimitations sera le principe 
des nationalités. On ne comprend donc pas pourquoi les 
lignes de démarcation d'armistice ne tiennent aucun compte 
des questions nationales. L'exemple de la Roumanie est déjà 
connu. Le cas de la Pologne est identique. Les Polonais 
vivent en masse compacte (plus de 50 %) dans le sud de la 
Prusse orientale, en Posnanie et en Silésie. Cependant, l'ar-
mistice ne fixe les parties en litige que dans une partie de la 
Posnanie. Dans tout le reste du futur Etat de Pologne, les 
Allemands vont donc avoir le droit de s'installer, de persé-
cuter les Polonais, de lever l'impôt et de faire du recrute-
ment. 

En Allemagne 

L'Assemblée de Weirnar du 25 février 

L'honneur allemand doit être défendu contre l'impéria-
lisme polonais; nous regrettons de ne pouvoir faire davan-
tage pour la protection de nos frontières. 

Il y a à Posen de grandes quantités de denrées alimen-
taires destinées à l'Allemagne. Il est difficile de prévoir 
comment nous pourrons traverser la période pénible actuelle 
si les denrées qui devaient nous être fournies par les grands 
propriétaires polonais ne peuvent pas nous parvenir; c'est 
pour cela que nous voulons défendre nos frontières. Nos 
conseils de soldats allemands ont tenté de troubler l'exécution 
de ces mesures de protection des frontières. ( T r è s bien sur 
les bancs des socialistes indépendants). 

Si l'on cherche à empêcher les volontaires de partir pour 
défendre les villes et les villages allemands contre l'impéria-

Henri 51ERKIEW1CZ 
CHAPITRE PREMIER 

Lieu de naissance 

Influences topographiques et ancestrales 

Henri Sienkiewicz vint au monde en 1846 à Wola 
Okrzejska (lisez Okcheïska) dans l'ancien Palatinat polonais 
de Podlachie. Ses parents, Joseph et Stéphanie, née Cieci-
szowska, y avaient une propriété foncière. La Podlachie est 
un pays plat et boisé. La plaine s'y étend à perte de vue, des 
nombreux cours d'eau, petits et grands, serpentent à travers 
les prairies, tous dirigés vers la reine des rivières de la Polo-
gne, la majestueuse Vistule. Mais-les prairies, à tout instant, 
sont cernées par des bois. C'est tantôt la futaie de hêtres, 
de chênes et d'aulnes, tantôt des taillis de charmes, devergnes 
et de trembles, tantôt de vastes amas de pins et de sapins, 
ces derniers sis le plus souvent sur un terrain sablonneux 
Les cours d'eaux foisonnent de poissons, les prairies et les 
bois abondent en gibier. Au printemps, dès que la nuit 
tombe, les cœurs d'oiseaux aquatiques entonnent une antienne 
douce et sonore qui ne se tait que vers le matin. Les bécasses 
en se pourchassant dans leurs ébats amoureux y font entendre 

leurs cris qui paraissent de tendres déclarations. Les courlis 
et les pluviers lancent des vociférations stridentes, les van-
neaux répètent leurs appels si parfaitement caractérisés par 
les deux syllabes : dix huit. Les râles de genêt font retentir leurs 
voix de stentor, les rousseroles chantent en imitant tous 
les oiseaux qui fréquentent les mêmes lieux qu'elles, les 

lisme polonais (les indépendants s'écrient : très bien), je laisse 
le peuple allemand juge de cette conduite ( t e m p ê t e d'applau-
dissements ; bruit sur les bancs des socialistes indépendants) 

Le Conflit russo-polonais 

Lausanne, 23 février 
De Stanislauow, le 21 : 
On communique la réponse de M. Tchitchérine, envoyée 

par radio le 16, à l'invitation du président Paderewski, qui 
l'avait adressée à M. Trotzky, par télégraphie sans fil, à en-
tamer des négociations afin de résoudre le conflit russo-
polonais. 

« Le gouvernement russe des soviets désire entrer en 
relations amicales avec le peuple polonais et les maintenir. Il 
est prêt à offrir ses services aux masses populaires polonaises 
et est disposé à recevoir des .¿^légués de la République po-
lonaise. Il s'abstient de toute immiction dans les affaires inté-
rieures polonaises, mais attire l'attention du gouvernement 
polonais sur le fait que des légionnaires polonais combattent 
les troupes soviétistes sur le territoire mourman, en Sibérie 
et ailleurs, en union avec les contre-révolutionnaires et la 
garde blanche. Le gouvernement russe attend que le gouver-
nement polonais mette fin à cet état de choses. Il souhaite 
régler pacifiquement les affaires en question, concernant les 
deux gouvernements et supprimer toute cause de conflit 
entre eux. » T C H I T C H É R I N E . 

Hn Prusse occidentale 

Le président de la province de Posen a interdit dans toute 
ja province de la Prusse occidentale, le port en public des 
emblèmes polonais sous quelque forme que ce soit. Cette 
interdiction vise tout spécialement les petits aigles blancs. 
Les infractions à cette ordonnance seront passibles d'une 
amende de 160 marks ou de l'emprisonnement. 

HjN 

JOe Qomfe de plélo 

Le sombre vol des aigles maudits n'obscurcit plus le ciel 
de l'Europe, et les villes polonaises, une à une, reviennent à 
la Patrie : Hier, Cracovie; aujourd'hui, Posen; demain, 
Dantzig; Dàntzig, fenêtre ouverte sur la Baltique, clef du 
commerce maritime et de la grandeur coloniale, qui va ouvrir 
les routes de la mer à la Pologne reconstituée. 

Les Allemands auront sans doute bien du mal à aban-
donner Dantzig, même en théorie; pratiquement, cela sera 

peut-être plus dur encore, et l'armée polonaise devra proba-
blement faire un nouveau siège de Dantzig. Mais là, tout lui 
sera favorable, l'espoir et la force seront enfin de son côté, 
et la fortune lui sourit déjà, de loin, à travers les brumes de 
la mer. Tandis que se déroulent tous ces événements si 
lourds d'Histoire, on ne peut s'empêcher de penser, il me 
semble, à tous ceux qui ont lutté et qui sont morts pour le 
grand rêve qui se réalise aujourd'hui. Ce prochain « Siège 
de Dantzig » n'évoque-t-il pas, tout naturellement l'ombre 
héroïque et charmante du comte de Plélo, de ce Français qui 
est tombé en montant à l'assaut de la ville pour sauver 
l'honneur de la France et la liberté de la Pologne. 

Déjà, les Allemands tenaient Dantzig, appelés par les 
Russes, leurs complices de toujours. Munich et Osternam, 
généraux allemands au service de la tzarine y bloquaient 
Stanislas Leszczynski, élu roi par la libre volonté de la nation, 
mais empêché, par la force étrangère, d'aller prendre pos-
session de sa couronne. On avait craint que ce roi « Piast » 
n'acceptât pas si facilement que les électeurs de Saxe, l'ingé-
rence de la Russie, qui, soit par ses troupes, soit par ses 
popes, se glissait sournoisement en Pologne. On redoutait 
surtout que la parenté si proche qui unissait Stanislas au roi 
de France ne lui donnât plus de puissance pour défendre 
l'indépendance polonaise qu'on cherchait déjà à étrangler 
dans l'ombre. Stanislas, fort de son droit avait quitté la 
France, en 1733, déguisé en marchand, et, après un voyage 
plein d'aventures, il avait réussi à atteindre Dantzig, mais il 
ne pouvait pénétrer plus loin, à cause du cercle de fer dont 
l'entouraient les Russo-Allemands. Qu'allait donc décider, 
là-bas, dans son lointain cabinet, le vieux Fleury? Suivrait-il 
les traditions de la grande politique française qu'il faisait 
profession d'admirer parfois et aiderait-il, de tous ses efforts, 
au maintien de cette indépendance polonaise si nécessaire à 
l'équilibre européen? Ou bien, cédant aux conseils de sa 
stérile prudence, ou même à de mesquines rancunes contre 
la reine, laisserait-il outrager le bon droit et humilier le nom 
français? Fleury choisit la demi-mesure qui gâte tout. La 
politique de grande envergure n'était pas son fait, et le théâtre 
de la guerre ne pouvait pas, lui semblait-il, être porté plus 
loin que le Rhin ou l'Italie. Cependant, il ne crut pas pou-
voir s'abstenir tout à fait et envoya une ridicule poignée 
d'hommes (1.500 !) sous le commandement de La Pérouse, 
pour débloquer Dantzig et délivrer Stanislas. 

Ce secours avait été instamment demandé par l'ambassa-
deur de France, à Copenhague, le comte de Plélo, qui était 
admirablement placé pour se rendre compte de l'ensemble 
des choses, il sentait la nécessité profonde de faire jouer là, 
à la France, un rôle digne d'elle, car c'était toute l'influence 
française dans le Nord qui était en péril. Plélo écrivait lettre 

| bouscarles, les guignards, les barges, les bécassines et cent 
I autres espèces et variétés ajoutent leur ramage, leurs trilles, 

jeurs exclamations. De temps en temps un duc grogne 
sourdement ou une effraie glapit. Et pareil à un accompagne-
ment doux, lointain, voilé et constant résonne le chant des 
rainettes qui sont douées en Pologne de propriétés particuliè-
rement musicales. 

Ces nuits-là, même si elles manquent du maître des maî-
tres : du rossignol, se gravent d'une façon indélébile dans 
la mémoire d'un Polonais. Celui qui a tant soit peu de sen-
timent poétique ne les oublie jamais et y pense et repense 
avec une tendresse toujours pareille. 

Toutefois, nous n'en parlons pas exclusivement pour des 
raisons descriptives. Dans les deux récits qui comptent parmi 
les plus beaux : « Jeannot le musicien » et « L e Oardien du 
phare » ces nuits printanières exercent une influence magique 
sur les héros. Et à de nombreuses reprises la nuit poétique 
revient dans la production littéraire du maître-polonais. 
Nous ajouterons qu'il donne la préférence dans ses descrip-
tions à la nuit, même là où elle manque de douceur et d'en-
jolement. 

C'est la nuit que se passe la délicieuse scène psychologique 
«Sur la Côte d'Azur » où le peintre Swirski prend au large 
de la Méditerranée la décision de dire adieu à tous les men-
songes sociaux. C'est par une soirée printanière que le jeune 
étudiant du récit idyllique « A la Source » approche pour la 
première fois de ses lèvres la coupe du bonheur ; on lui a 
permis de faire un tour avec sa fiancée. C'est dans une 
chaude nuit de Californie que se déroule la scène terminale 
d ' «Orso » qui est autant poème que nouvelle; c'est dans la 
nuit aussi que meurt l'organiste Klen, au moment où il croit 
être arrivé à la plus belle heure de son existence. Nocturne 
est l'apothéose de « Lux in tenebris Iucet », apothéose qui 
n'a d'égale que celle de 1' « Assomption de Hannelé 
Mattern » de Hauptmann. Nocturne est cette poignante scène 
de « Bartek le Vainqueur » où un soldat abruti et incons-

cient assiste au dialogue de deux Polonais qui, en qualité de 
francs-tireurs, ont défendu la France et que les Prussiens 
doivent fusiller le lendemain. 

Sous les silencieux rayons de la lune, sur une rùute fo-
restière, en hiver, avance la petite fillette de dix ans dans 
1' « Ange « ; à cette scène d'une poésie puissante et d'une 
tendresse rare nous reviendrons encore. Par un clair de lune, 
dans l'atmosphère de poudre et d'explosifs, dans la ville 
polonaise de Kamieniec (lisez Camiegnetz) assiégée par les 
Turcs, Basia, la femme de l'héroïque commandant Wolody-
jowski, se serre contre son mari et leur entretien compte 
parmi les plus belles pages de la littérature polonaise. C'est 
dans la nuit que s'effectuent aussi les épisodes héroïques, 
comme la mort de Longinus Podbipieta de « Par le fer et 
par le feu » et la destruction par Kmicic du canon principal 
des Suédois près de Czestochowa au « Déluge » . 

Quelques-unes de ces nuits ne sont pas douces et sereines, 
mais elles constituent un fond sur lequel les tableaux poéti-
ques que retrace Sienkiewicz tranchent et se précisent mieux. 
Nous disons : tableaux poétiques, car Sienkiewicz est avant 
tout — avant d'être romancier et fouilleur d'âmes poète. 
Et ses descriptions des nuits se rangent à côté de ce qu'il y 
a de plus beau dans la poésie comparée : à côté des Nuits, 
d'Yung et d'Alfred de Musset,à côté des merveilleuses scènes 
nocturnes de Salambô et de la Fortune des Rougon. 

En dehors du réveil des sentiments poétiques, l'abondance 
de forêts et de prés dans la région natale de Sienkiewicz a eu 
une autre conséquence, cette fois surtout d'ordre pratique : 
Sienkiewicz devint un chasseur émérite. D'ailleurs sa passion 
de chasse lui a fourni des sujets de plus d'un tableau des 
Chevaliers teutoniques. C'est grâce à elle aussi qu'on peut 
admirer dans son œuvre des comparaisons tirées de la vie 
forestière, très primesautières et fraîches comme l'eau d'une 
fontaine sacrée. Dans ses randonnées à travers l'ancien et le 
Nouveau Monde, il a chassé beaucoup et si ses souvenirs de 
Nemrod ne pourraient pas constituer un volume comme 



s u r let tre p o u r expl iquer à quel po in t il était impor tan t d ' ag i r 
en faveur de Stanislas, et d ' a g i r au plus vite. 

M ê m e en d e h o r s d e l ' auréo le qui s ' a t tache main tenan t à 
son n o m , c 'était un type bien intéressant q u e ce c o m t e d e 
P lé lo . M e m b r e d u C l u b de l 'Ent reso l , le p remie r des c lubs 
français, il était pass ionné p o u r les idées de son t emps , mais 
seu lement en ce qu 'el les avaient d e géné reux et d 'éclairé . 
Cult ivé, artiste, h o m m e d u m o n d e , l 'exil à C o p e n h a g u e lui 
avait été d u r ; il n e l 'avait accepté q u e par patr iot isme, dans 
l ' e s p o i r de mieux servir la France. Le sacrifice était, de plus, 
adouc i par la présence d e sa f emme, à laquelle l 'unissai t la 
plus vive des tendresses par tagées . Us formaien t un de ces 
m é n a g e s heu reux , si rares au XVIII<= siècle le « Cha t » et la 
« C h a t t e » , c o m m e ils se n o m m a i e n t dans l ' intimité, étaient 
célèbres à Paris et à Versailles. P lé lo avait é p o u s é Louise 
P h é l y p e a u x d e LaVri l lère d o n t les deux sœurs étaient mariées 
éga lement dans « la carrière », l ' u n e au c o m t e d e Maurepas, 
l ' au t re au d u c de Nivernais . Elle appar tenai t à cette illustre 
famille des Phé lypeaux d o n t les trois branches : Phé lypeaux 
d ' H e r b a u t , Phé lypeaux d e La Vrillère, Phé l ipeaux d e P o n t -
chartrain se son t consacrées pendan t p lus d ' u n siècle à la 
pol i t ique é t rangère de la France et lui on t acquis ainsi tant 
d e pu issance et de g lo i re . 

Plé lo avait d o n c été à b o n n e école, et il savait ce qu ' ex i -
geaient les t radi t ions, aussi bien q u e les intérêts d e la France. 
Aussi , quelle n e fu t pas sa décept ion q u a n d il vit les t r oupes 
t ou t à fait insuff isantes q u e Fleury envoyait en P o l o g n e . 
C ' e s t lui, cependan t , qui s ' occupa de les y faire parvenir et 
qui r e m o n t a le courage d e La Pérouse , à son passage à 
C o p e n h a g u e . Mais celui-ci , d è s q u ' i l f u t - en vue d e Dantz ig , 
c o m p r i t qu ' i l n ' y avait r ien à tenter , et. q u ' a v e c si peu 
d ' h o m m e s , la seule déterminat ion à p rend re était de repart ir 
auss i tô t , sans m ê m e débarquer . Alors, P lé lo , les voyant 
reveni r à C o p e n h a g u e , le cœur navré d e pat r io t ique dou leur , 
n e put s u p p o r t e r q u ' o n déshonorâ t ainsi la France et q u ' o n 
a b a n d o n n â t la P o l o g n e . A force d ' ins tances , il décida 
La Pé rouse à r e t o u r n e r à Dan tz ig ; et, p o u r lever ses scru-
pules , il prit, lu i -même, b ien q u ' a m b a s s a d e u r , le c o m m a n -
dement d e la petite expédi t ion et assuma l 'ent ière r e sponsa -
bili té d e tou t ce qui s 'accomplira i t . Il écrivit au minis t re 
Maurepas , un billet d ' u n laconisme s u b l i m e : « Je suis sûr q u e 
je n ' en reviendrai p a s ; je v o u s r e c o m m a n d e ma f e m m e et 
mes enfants ». 

Le l endemain d e son arr ivée à Dantzig , il se mit à h, tête 
d e la p o i g n é e d ' h o m m e s envoyés par Fleury, et les entraîna 
à l 'assaut , p o u r dél ivrer Stanislas et r e n d r e à la P o l o g n e , la 
liberté d e ses actes. 

Q r â c e à la « fur ie française », P lé lo et sa g lo r ieuse peti te 
t r o u p e forcèren t d ' a b o r d t rois re t ranchements , mais la d i spro-

Mes Chasses et Parties de Chasses de Roosevelt , on y t rouve 
tou t de m ê m e un n o m b r e de pages for t cur ieuses . Tel le est 
la descr ipt ion de ses chasses au bison des Montagnes Ro-
cheuses q u e n o u s t r o u v o n s au t o m e 7 8 d e ses œuvres , tels 
son t aussi les ép isodes concernan t la chasse au cerf et au 
gibier à p l u m e en Cal i fornie . 

P o u r c h a s s e r l ' h i p p o p o t a m e , la girafe et le l ion, Sienkiewicz 
partit avec un de ses amis en Af r ique Cent ra le . U n e grave 
atteinte d e f ièvre lui fit r ebrousser chemin q u a n d il était 
p r e s q u e au b u t . Mais si que lques ant i lopes seulement et p lu-
s ieurs c rocodi les périrent de ses balles, le voyage d ' A f r i q u e 
n 'é ta i t pas inutile. O n lui doi t de très bel les Lettres d'Afri-
que et un roman remarquab le Dans le Désert et dans la 
Brousse don t la t rame est tissée avec les chauds rayons afri-
cains et o ù les chasses occupen t u n e place no tab le . 

Le pa la t ina tde P o l d a ; h i e est habi té su r tou t par la soi-disant 
petite noblesse . Ce sont des nobles d o n t la fo r tune est s o u -
ven t a u - d e s s o u s d e la m o y e n n e . Ils travaillent, eux-mêmes , 
leurs terres et parfo is le village entier n ' e s t c o m p o s é que d e 
ces g e n t i l s h o m m e s peu for tunés et d o n t la propr ié té la plus 
précieuse était, au m o m e n t de l 'existence de la Répub l ique 
po lona i se , la liberté. Un j eune savant f rançais , M. G r a p p i n , 
a d o n n é dern iè rement un excellent travail ( >) qui a établi : 
q u ' i l ne faut pas identif ier la noblesse po lona ise au poin t de 
vue social avec les hobereaux français ou a l l emands . C e 
n 'é ta ien t ni court isans, ni g r a n d s proprié ta i res , c 'étaient 
avant tou t des g e n s l ibres , ayant le dro i t de vote et r ep résen-
tant en chiffres près d ' u n sept ième de la popula t ion totale de 
la P o l o g n e . Cette classe s 'accroissait c o n s t a m m e n t en n o m -
bre, car tou te act ion d 'écla t à la gue r re ou m ê m e à l 'état de 
paix était suivi, en P o l o g n e , d ' u n e nobil i ta t ion. 

Si la f o r t u n e de ces gens était restreinte, le sen t imen t l iber-
taire et patr iot ique était vif. Au m o i n d r e appel de la patrie, 
tou te cette popula t ion s 'armai t , montai t à cheval et allait 

por t ion était telle entre Français et Russes qu ' i l s fu ren t b ientôt 
déc imés et mis en dé rou te ; on re t rouva, parmi les mor t s , le 
c o r p s d u comte d e Plélo , tou t percé d e coups . 

Q u a n d l ' a n n o n c e de cette fin h é r o ï q u e parvint à Versailles, 
Louis XV resta impass ib le , Fleury hasarda un b l â m e ; seule, 
Marie Leszczynska pleura, et écrivit à M a d a m e de Pié lo p o u r 
lui d i re q u e la r e ine de France n 'oub l ie ra i t jamais l ' ob l iga t ion 
qu 'e l le avait cont rac tée envers son mari. 

Cet te ob l iga t ion à l ' éga rd du comte d e Plélo , n e devons-
n o u s pas la p r e n d r e un peu à no t re charge , Po lona i s d e 
France o u a m i s d e la Po logne , en d o n n a n t a u j o u r d ' h u i un 
souveni r é m u au ges te chevaleresque d e celui qui a vou lu 
déjà, au t re fo is l ibérer Dantz ig . Bientôt, peut-être, sa statue 
s 'élèvera dans la ville r edevenue po lona i se ; qu ' e l l e s'élève, 
en a t tendant , d a n s n o s cœurs , c o m m e un t é m o i g n a g e d e 
l 'ant ique s y m p a t h i e f ranco-po lona i se . 

A N N E - M A R I E G A S Z T O W T T . 

Dernières nouvelles de la Pologne 

Le Ravitaillement 

Les a r r angemen t s d ' o r d r e général a p p r o u v é par le conseil 
é c o n o m i q u e s u p r ê m e ont permis d e t ranspor ter en février, de 
Rot terdam et autres por ts , à Dantzig, 38 ,000 tonnes de p ro -
duits al imentaires et 2 3 , 0 0 0 par voie ferrée de Dantz ig à 
Varsovie, le t ou t fourn i par le gouve rnemen t américain. 

Les quant i tés , e m b a r q u é e s chaque jour de Dantz ig à Var-
sovie, sont passées de 2 0 0 tonnes au débu t de février, à 
1 ,7 5 0 et l ' o n compte sur 2 ,000 tonnes par j ou r en mars . 
D e Varsovie, ces vivres sont répart is entre les g randes villes 
d e P o l o g n e par le ministère po lona is du ravitaillement, assisté 
de la miss ion alliée de ravitaillement. 

La p resse a l l emande a a n n o n c é l ' in te r rupt ion des p o u r -
parlers d e Posen . 

L ' inc ident , en soi , n ' a q u ' u n e por tée médiocre . 
Les dé légués civils a l l emands son t restés en contact avec 

les nô t res d a n s la capitale d e la Posnan ie ; ils discutent de 
la protect ion des Al lemands en terri toire po lona i s et de la 
protect ion co r r e spondan t e des P o l o n a i s en terri toire ge rma-
n ique . 

Les dé légués militaires a l l emands sont seuls repart is p o u r 
Berlin Ils cherchent à gagner d u t e m p s p o u r faire di f férer 
l 'arr ivée à P o s e n et à Varsovie des divis ions polonaises can-

combat t re p o u r les s iens . D a n s les n o m b r e u s e s guer res de la 
P o l o g n e con t r e ses envahisseurs le palatinat de la P o d l a c h i e 
s 'est d i s t ingué g lo r ieusement . P l u s d ' u n ancêtre d u g r a n d 
romanc ie r péri t dans les guer res cont re les Turcs, les Mosco-
vites, les A l l emands et les Suédois . Et, en r e m o n t a n t à la 
famil le la plus p r o c h e et aux généra t ions les p lus vois ines 
on t rouve son g rand -pè re , Joseph Sienkiewicz, l ieutenant-
colonel d 'ar t i l ler ie des fameuses légions de la Vistule (1807-
1815) qui , en combat tan t p o u r la France dans la moitié d e 
l ' E u r o p e , on t fait par tout retentir la g lo i re des a r m é e s po lo-
naises . 

Ce détail n o u s exp l ique un peu p o u r q u o i dans le cerveau 
d ' H e n r i les faits d ' a r m e s revécurent tout d ' u n c o u p avec u n e 
intensité except ionnel le et p o u r q u o i son imagina t ion créa ces 
i nnombrab le s joûtes et c o m b a t s , batailles et guerres . C ' e s t 
l ' a tavisme qui tout d ' u n c o u p f l ambe tel un brasier dans 
l ' â m e du descendan t des i n n o m b r a b l e s h é r o s ; c ' es t le s o u -
venir consc ien t et inconscient , mais b ien p lus inconscient , 
de très n o m b r e u s e s généra t ions qui s ' a l l uma souda in dans 
cette mental i té d 'écr ivain, s ' a l luma vaste, r ayonnan t , puis-
sant, pareil à ce soleil tropical , lequel, p o u r bril ler en plein 
éclat ne t raverse pas , c o m m e chez n o u s des phases succes-
sives d u lever et d u lent m o n t e r à l 'hor izon , mais apparaî t 
b r u s q u e m e n t , victorieux d e brumes , é n o r m e et b lanc d e 
chaleur sur le f i r m a m e n t . 

Enco re deux détails à rattacher à la s i tuat ion g é o g r a p h i q u e 
d e la région d ' o ù Sienkiewicz est natif. 

La P o d l a c h i e t o u c h e àla Li thuanie méridionale. Les r appor t s 
entre les deux popula t ions , la l i thuauienne et la polonaise y 
son t f réquen ts et amicaux. Les sent iments de sympath ie 
q u ' é p r o u v a i e n t les P o l o n a i s pod lach iens p o u r les Lithua-
niens étaient si sincères à l ' é p o q u e de la jeunesse de S ien-
kiewicz q u e les premiers récits et les premières ch ron iques 
qu ' i l publ ia fu ren t s ignés du p s e u d o n y m e « Li thuanien » 
(Litwos^). D a n s ses r o m a n s h is tor iques , il a retracé à plu-
sieurs reprises des épisodes don t les hé ros sont les Lithua-

tonnées en France, et, à cet effet, i nvoquen t la r u p t u r e des 
c o m m u n i c a t i o n s — d u e aux émeutes et aux grèves — ent re 
P o s e n d ' u n e par t , Berlin et W e i m a r d e l 'autre. Mais un très 
cour t délai leur sera assigné, à l ' expi ra t ion duque l ils dev ron t 
d o n n e r des r éponses à la délégat ion alliée. 

Les délégués militaires allemands ayant effectué leur 
retour, les pourparlers ont repris à Posen. 

Chronique locale 

Conférence de M . Szpotanzki 

Mercredi 19 mars à 2 0 heures et d e m i e aura lieu, à l 'Hôtel 
des Sociétés Savantes, r ue D a n t o n , u n e réun ion prés idée par 
le Doc t eu r Dluski, en l ' h o n n e u r du Chef de l 'Eta t , Pilsudzki. 
M. Wasilewski et M. D o w n a r o w i c z , anciens minis tres , 
p r e n d r o n t la paro le . Enf in , la Confé rence de M. Szpotanski , 
in t i tu lée: " Le rôle de Pilsudzki en Pologne " 

• 

La Pologne et la Russie 
La « Confé rence po l i t ique russe » a c o m m u n i q u é u n e 

déclarat ion adressée à la C o n f é r e n c e d e la paix , s u r la ques-
t ion des nat ionali tés , et s ignée par M. Sazonof , p r ince Lvof, 
Tcha ïkowsky , Maklakof. 

U n e des m o t i o n s p r o p o s é e s à la Confé rence de la paix est 
suivante : 

Les puissances reconnaissent que : a) toutes les 
questions concernant les territoires de l ' empire 
russe dans les l imites de 1914, à l 'except ion de la 
Po logne etnographique. 

N o u s pa r l e rons d e la quest ion p o l o n o - r u s s e dans le 
prochain n u m é r o . N . D. L. R. 

N o u s r e c o m m a n d o n s u n e famille d e descendance po lo-
naise qui prendra i t en pens ion : jeunes filles o u enfants . 
Instruct ion et éducat ion so ignées ; établissement sain et 
familial à proximi té d u b o i s d e Vincennes . 

Ecrire o u s 'adresser p o u r r ense ignement s à Madame 
Brzezinski, institutrice, 6, rue d u D o n j o n , à Vincennes . 
Références d e premier o r d r e . 

n i ens? U n des p r e u x les p lus sympat iques et les p l u s vail-
lants de- Par le fer et par le feu est le Li thuanien Podbip ie ta . 
Très intéressante est aussi la s i lhouet te d u moyen -âgeux chef 
samogi l ien (Samogi t ie , part ie septentr ionale d e la Li thuanie) , 
Skirwoï l lo dans les Chevaliers Teuloniques. 

Au seuil d e la vieillesse Sienkiewicz a t rouvé d e larges 
fissures dans l 'amit ié po lono- l i t huan ienne . C ' e s t q u e la p r o -
p a g a n d e ant ipolonaise d e la P r u s s e et d e la Moscovie s 'é ta i t 
dé jà infi l trée dans les bo i s de la Li thuanie et d e la Samogi t i e . 
Aussi, d a n s un récit auque l n o u s r ev i end rons p l u s lo in , Le 
Sonneur, l ' au teur po lona i s a-t-il dit que lques véri tés aux 
p ropagand i s t e s boches . 

D a n s le district d e Lukow, pas très loin d e Wola , se t rou-
vent les vestiges des co lonies des Tar tares l i thuaniens . A 
plusieurs reprises du xive au X V I I I » siècle, les ro is d e Polo-
g n e on t accordé aux p r i sonn ie r s d e g u e r r e Tar tares qui ne 
voula ient pas rentrer chez eux des terres dans les g r a n d e s 
forêts de la Li thuanie . Ces Tartares déblayèrent les terrains, 
les colonisèrent et se po lon i sè ren t , au cours des siècles, tout 
en cortservant la rel igion m u s u l m a n e . Ils on t une t raduct ion 
po lona i se du Coran et disent leurs prières à M a h o m e t en 
po lona i s . 

T o u t en étant excellents P o l o n a i s , ils ont conservé le 
phys ique et u n peu le caractère de leurs ancêtres. 

Cet te très intéressante enclave e t h n o g r a p h i q u e n 'avait ja-
mais fait l 'obje t d ' u n e œ u v r e littéraire po lona i se avant Sien-
kiewicz. D a n s son en fance , ce de rn ie r eut des relat ions 
d 'amit ié avec plus d ' u n Tarlare. Aussi , dans un d e ses pre-
miers r o m a n s d e jeunesse Hania r e n c o n t r o n s - n o u s de 
cur ieuses pages à cet égard . Un des pr inc ipaux pe r sonnages 
de Hania est un Tar tare polonais ; u n au t re récit pub l ié vers 
cette époque , Selim Mirza, t ou rne a u t o u r du m ê m e héros . 
P lus tard, en écrivant sa t r i logie h i s to r ique , Sienkiewicz s 'es t 
rappe lé cette peup lade et lui a c o n c é d é un rôle impor tan t 
d a n s le t ro i s ième r o m a n d e celle-ci : Monsieur Wolody-
jowski. Dr V. BUGIEL. 
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F O U R R U R E S C O N F E C T I O N N É E S E N G R O S 
en tous genres 

L , . W E B E R 
11, B o u l e v a r d B e a u m a r c h a i s , 11 — P A R I S 4«-

G R A N D 

EN 

S T O C K D E F I L G L A C É 
Français et Anglais 

G R A N D E S ET P E T I T E S B O B I N E S 
10.000 et 12.000 yards 

T O U T E S S O R T E S D E F O U R N I T U R E S 

pour Fourreurs, Chapeliers et Tailleurs 

Maison Polonaise, Armand FISCHGRUND 
9, R u e S a i n t - M e r r i — P A R I S (IV«) 
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